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purent, le 20 septembre, constater que l 'excavation avait environ 
2m,50 de largeur à sa partie inférieure, sur 4 mètres de hauteur. 
La passée de charbon était ü1clinée d'environ 60° vers le midi et 
avait , au pied, om ,80 d'ouverture, sans beziers au toit. U ne épaisse 
couche de charbon pulvérulent était plaquée contre la partie supé­
rieurê de la paroi couchant du montage, vis-à-vis du chasrage. Tout 
le charbon projeté était t rès poussiéreux. On a chargé une ving­
taine de wagonnets de 4 hectolit res de produits projetés. 

L e Comité d'arrondissement a été d'accord pour reconnaître 
dans l'accident, le phénomène des dégagements instantanés· il l 'a 
at tribué à l' avancement de 3rn,so fait en neuf heures de ~emps . 

Un membre a signalé que le banc de beziers caractéristique de 
la couche Angleuse avait disparu dans le chassage et que, par suite 
de cette disparit ion, la couche, moins. saiguée que si le bezier avait 
ex isté, était plus sujette à. dégagements. 

Le Comité a estimé ~e pouvoir admettre que du charbon éboulé 
aurait pu gagner en smvant un talus naturel, la tête du mont e . 
avec une telle rapidité qu' il aurait enseveli detix 

0 
· ag 

. . . uvners, sans 
leur la1sser le temps de se faire glisser sur une pente d 380 . 

1 , · 1 f li . e ' et il a conc u qu l a a u une pression de grisou po
111

, b 
. pousser rusque-ment le charbon Jusque daus le montage. 

1 

M. !'Ingénieur en chef-Directeyr du ior arrond ' . . 
, . , , . 1Ssement a mvité 1 expl01ta11t a redwre les avancements dans cett 

1 'li t l'" 20 t , e couc 1e, à 1 m 50 en ta1 e e , en ravaux preparatoires ~ 8· 1 . ' 

La direction du charbonnage a 
dégagement instantané de grisou, 
grisou en assez grande quantité. 

,. imp e voie. 

estimé qu'il n'y avai't . , pas eu 
mais cboulement amenant du 
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L'étude qne j'ai faite des échantillons des sondages de 
Lummen et de Stockroye exécutés, le premier pour la 
Société Anonyme de· Recherches et d'Exploitations Houil­
lères du Levant du Midi de Mons, le second pour la Société 

Anonyme de Recherches Minières de St?ckroye, m'a ?on­
<luit à des précisions sur la stratigraphie et la tectonique 
du bassin de la Ottmpine dans l'Ouest du Limbourg. 

L'objet du présent travail est de donner la description 
détaillée des terrains traversés dans ces deux sondages et 
d'exposer quelques considérations sur les résultats aux­
quels j 'ai été conduit à la suile de cet examen. 

PREl\IIERE PARTIE 

Description des coupes des sondages 

1. - SONDAGE DE LUMMEN N° 85 
au lieu dit « Tienwinkel » (Commune de LumxrieJl). 

Situation ·: longitude : 60 . 050 Est ; 
latitude : M.060 Nord. 

Cote de l'orifice : approximativement + 26 m~tres. 
Oomme.ncé en dé'cembre 1919; çU'.rêté en 192.0. 
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Le sondage a été exécul0- par la Société Lemoine, de 
Liége, au tréran a,·ec inject ion rl'enu d::ins, la t.raversée 
des terrains tertiaires eL secondairer.: et de la partie supr­
rieme du Houiller , à la couronne dans la majeure partie 
de ce terrain. 

La détermination des morts-terrains n'a pll êt re faile 
que de façon peu précise, par suite du mode d'échantil­
lonnage : elle a été_ ét[lb~ie p~ r M. le Géologue principal 
F . H ,\LET , du Service geologique de Belgique, qui a biell 
voulu me donner communication de la coupe qu'il !1. 

dressée . 

AGE 

Rupélien 
supb·iew· 

(R. 2) 

Rupelien 
infédeur 

(R. 1) 

Tong1·ien 
et 

Landdntttn 

M o r ts ter rains . 

NATUR~~ UES TERRAI NS Êpaisseur 
mètres 

légèrement jaunâtre. .. . 5,00 j 
Sable très quartzeux, gris 

Sable demi-fin, gris, fine-
ment pailleté . . . . 

5 ,50 
Argile grise brunâtre, un peu 

sableuse, avec quelques pe-
roulés . . . . . . ... 

9 . ,50 
t1ts grains de quartz blanc 

Argile grise, un peu brunâ-
tre, assez plastique, fine-
ment pailletée. . 

Argile gris-clair, assez plas­
tique, avec quelques pail­
lettes de mica:. . 

Arg~le gris clair, plastiqu~ : 
Argile gris clair, plastique, 

a~ec traces de coquiles bri­
sees . . . . . . 

Sable quartzeux , gris br~nâ~ 
tre 

Sable den;i.fi~, 
0

gri~ br~nâ~ 
tr~, av~c !;races de coquilles 

) 

A rgile gns fonc·é, à teinte un 
peu verdâtre, finement sa­
bleuse . • 

Profondeur 
atteint e 

5,00 

10,50 

20,00 
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AGE 

Tongrien 
et 

Landem'en 

Heersien 
? 

Zone 
indéterminée 

(Hee1·sien 
oi(cretaciqtte, 
:·~~~tiir,,,ë 

·" .... iî desde-;x).'-

EpaiFseur 
NATURE DES TERR AINS mètres 

Sable légèrement quar tzeux, 
grisâtre . 10,00 

[Manque d 'échantillons] . 
Sable aggloméré gris, avec 

parties uu peu verdâtres . 10,00 
Sable gn s brunâtre (rema-

nié), avec t races d'argile 
noire. 10,00 

Sable quartzeux gris brunâ-
lro, avec traces de gypse(~) lQ,00 

Sable gris. avec parties un 
peu verdâtres glauconifè-
res 

Sable demi-fin , avec traces 
'de gypse ( 7) , aggloméré 
dans sa partie infér ieure . 

Même sable, avec argile grise 
plastique (remanié). 

Sable un peu argileux, gris, 
avec n ombreux petits gra­
viers de quartz roulés . 

Sable g1:is clair t rès mar neux 
(probablement marne pul­
vérisée). 

Sable gris (marne pulvéri­
sée), avec petits débr is de 
marne grise 

Argile grise (probablement 
injectée) , avec petits dé­
br is de craie blanche 

Sable gris, avec pet its débris 
. de craie marneuse pulvéri­
sée 

Sable gris, craie pulv'érisée 

10,00 

20,00 

16,00 

10,00 

10,00 

10,00 

10,00 

20,00 

30,()0 
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Profondeur 
mètres 

110,00 

120,00 

130,00 

140,00 

150,00 

160,00 

180,00 

190,00 

200,00 

210,00 

220,00 

230,00 

250,00 

28'0,UO 
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AGE 

Crétacique 
(Maestrich­

tien 
et 

Sénonien) 

Crétacique 

(Sénonien 
assise 

de Herve) 
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NATU RE DES TERRAI N S 
Epaisseur 

mètres 

' Tuffeau calcaire grossier , 
pulvérisé 

Tuffeau ca1cafre plus fiu, 
pulvérisé. 

Tuffeau grossier pulvérisé 
. (craie et silex broyés) . 

Silex brunâtre broyé, avec 
craie blanche, dure, broyée 

:Marne ou craie broyée, fine­
men t pulvér isée, assez glau­
conifère . . . . . 

Silex broyés . . . 
Craie broyée et pulvér isée 
Silex pulvérisés . 
Argile verte glauconifère 

avec quelques petits grain~ . 
de quartz roulés . 

Sable glaucouifère calcari-
fère ' 

Même sable, avec débris de 
silex broyés (rechute d'un 
niveau supérieur 1) très 
.calcarifère ' 

Débris de bro~a~e i~idétei:mi~ 
nable. 

Terrain houiller. 

10,00 

10,00 

10,00 

-10,00 

30,00 
10,00 
10,00 
10,00 

5,00 

5,00 

15,00 

10,00 

Profondeur 
mètres 
[-

290,00 

300,00 

310,00 

350,00 

380,00 
390,00 
400,00 
410,00 

415,00 

420,00 

435,00 

445,00 

Le terrain houiller a été atteint ~ 
440 à 445 mètres · la pr·em ·, . a la profondeur de ' iere partie , · · trépan. a ete travers'ée au 

NATURE DES TERRAINS 

Débris de broyage de roches h ïl' . 
mite) . . . . . . . ~lll exes (psam-

Schiste 
Grès , 
Sohiste 

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

35,00 
2,50 
1,50 
2,00 

480,00 
497,50 
499,00 
501,00 
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Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAil\S 

Grès 
Schiste micacé, souvent zonaire, parfois plus 

grossier , psamm itique, passapt au psam­
mite zonaire. 1Y e11ropteris yiy111itea. Gala­
mi f,cs (on !l slerocala111 itr.•? ) , 0 <'rdaites sp. , 
T,cpidodcnclro11 obo i•nt11111, ( '11rb.111icola sp. , 
A n t li racO//l.'/G m 111111w. l 11cl i11a ison : 4 de­
grés. Une cassure verticale est minéralisée 
en calcite. 

Schiste plus fü1 qu e le précédent , clébris de 
fougères. Alet!to71teri.• cf. 1011cl1ilica, Cala­
mites (A. si erocalmnit es?), 7,r 1>it!odend1·on 
obo vatum, Garbo11icola sp., . l 11! /iroco mya 
cf. modiolaris 

Grès 
1 

A 548 mètres, cassure incl i11 ant de 58°. 
Schiste noir fin , i1 rayure brnne et enduits de 

pyrite: A 11ic11lo71ect e11 , Oo11 ial it rs . 
Grès 
Sch iste 

Charbon . 
Schiste à. nodules de sidérose, traces de pyrite, 

Stig11!aria (ruun). Passe vers le bas à un 
shiste siliaeux. gris, micacé, avec interca­
lation de psammite et de grès feldspathique 
grossier , à poin~s charbo11neux et enduits de 
pyrite. JI a rio pteri• 111 11 rira ta , li' l' u r o pt eri.< 
giganlea, Co.Tamiles sp ., Cordailt" sp . 

Schiste noir lrès fin , parfois à rayure pistre, 
pyrite en enduits ou en petits nodules. Tra­
ces de fougère, C'alamites, A ntliracomya sp., 
débris de Poissons, Goniatitcs . 

Schiste foncé, à r ayure brune à la hase, débris 
de fossiles : écailles de Poisson, ,J nthraco­

m ya sp. 
Grès_ lustré, à débris de plantes 
Schiste 

7,00 

17,00 

19,50 
~,50 

4,00 
3,00 
3,40 

0,70 

5,90 

15,00 

14,50 
1,30 
5,20 

508 ,00 

525,00 

544.50 
54.8,00 

552,00 
555,00 
558,40 

559, 10 

565,00 

580,00 

594,50 
595,80 
601 ,00 
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NATURE DES TERRAINS 
Epn.isseur Profondeur 

mètres n.ttcinte 

Grès 
Schiste plus ou moi us grossier , a.vec enduits 

de pyrite et nodules pyriteux. Tige de fou­
gère, illarioplrris murica.t.a , N eurn71teris 
gigantr.n, 0 11lnmites sp., T,e1Jirlostrvb11 .~ , 

C:ordait es s1J. 
Grès 
Schiste grossier . Carbonicola sp. 
Grès . 
Schiste g rossier 
P sammit e gréseux 
Schiste micacé, zonaire, Calamites sp ., .·ln­

t hracom.11a sp. 
Grès . 
Schiste noir .fin , finement pailleté, nodules 

pyriteux, N w ropl cris gigantea, Mariopte­
ris sp., P ecoptcris sp. , TrigonocarJJ'ltB, Stig­
maria, Anthracomya m inima, Anthraco-
1nya ·w 1"llia11isoni. Fragment d ' JiJ ncrin e . 

Schi i>to fonc11, fi11 , avec sidét•oso eL pyrite. Dé-
bris de plu.nte, débris de Poisson . 

Grès 
Schiste silicrmx, miçacé. Débris de plantes 

Charbon . 

Grès quar tzite à S tigmari(f. (Mull.) 
Schiste noir, fin , .Anthraèomya m in ima, dé­

bris de v6gétaux 
Grès . 

Schiste noir, fin, petils nodules pyriteu~. Tig~ 
de fougère. P_ecoptcri~ sp ., AletA opt eris sp. , 
.tlst erocalamitcs sp ., Ca.rbonicolo sp., .1n­
thraco mya minima , f.ingula. Un échantil­
lon renferme des 8tigmœria et paraît 
êLre un MUR in~iquant vrais·emblablement 
la. prés'ence d 'une trace de veine dans t!ett'e 
sta:mp"é 

Grès 

2,50 

12,50 
4,00 
9,00 
1,00 

10,00 
·o,5o 

7,50 
4,00 

18,00 

11,50 
0,30 
9,60 

0 ,12 

0,40 

4,08 
0,20 

31,30 
l,~O 

603 ,50 

61 6,00 
620,00 
629,00 
630,00 
640,00 
640,50 

648,00 
652,00 

670,00 

681,50 
681,80 
691 ,40 

691 ,52 

6"91,92 

696,(10 
6g6,20 

127,50 
129,30 
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Epa.isseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TEflRATNS 

Schiste uoir ;~ rayure foncé<'. A nfh r acom?tO 

sp ., T,ingula, Posido110111,1;a sp. , Ostracodc.s 

(C'ar l11111ia sp . ) . (,'011io f il1 s. A certains 
n iveaux, 11otamme11 t vers 750 mètres et 
765 mètres, la roche est r éellement bourrée 
de goniatites, dont bea11co11p de grande 
taille . 

Fm DU SONDAGE . 

52,50 781,50 

L'allure du Houiller e:::t très rc'.-gulière ; la pente des 
couches est en moyemw nt' 0 ?! -1 degrés. 

Le charbon de la couc11l· de om. 70 a clonné 12, 71 % a~ 
matières volatiles aYcc '..?, 58 % de cendres, soit environ 
1 3 % de matières ,·oluti lc>s sur clurrbon pur . 

Il. - SONDA GE d H STOCKROYE (N ° 96). 
(Commune de Stockroye). 

Situcition : longilucle : GG.20fim,8 Est; 
laLit rn l<' : fl 1.()1 l m, fi Nord. 

Cote de l' orifi ce : approximativement + 31 mètres. 
Commencé le 4. noYcmhn' l n2,1, terminé le 25 septem­

bre 1925. 

Le sondage a étr exécuté par la Société Lemoine, de 
Liég1·, :rn tn;pan avec i11jf'c lion <l' eau dans la traversée. 
de;;: mortti-lcrrains. i1 ln <'Ot1 ro1me (lùs la. base de ceux-ci 
et dm1s tout le Houiller . 

Dans les morts-terraiu:-; , l' échantillounage présente les 
imperfections inhérentes au procédé employé ; dans le 
h;-rrnin houiller , le pourcentage de carottes a été, de 
manière générale, trè.s i:;at i ~·faisa n t , sn,nf dans la partie 
inférieure où les terrains sont disloqués . 
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Morts "terrains. 

Epaisseur 
AGE K ATURE DES TERRAI NS mètres 

Boldù-ien 

Rupelien 

Tongrien 

Landenien l 
H<mim l 

Mae'strichtien l 
E!t Senonien 

(assise 
de Spiennes) 

Sable fin , jaunâtre ou gris 
rosé 

Sable assez fin , grisfitrc 
Sable assez fin , gris verdâtre, 

parfois aggloméré par la 
présence d ·une certaine 
proportiou d'argile . 

Argile plastique, brunâtre, 
pailletée de mica. 

Sable gn s verdâtre, assez 
cohérent. 

Argile un peu sableuse, gri­
sâtre, renfermant sous Je 
niveau de 76 mètres, des 
concrétions calcaires ( Se11-
tarict}. De la partie supé­
n eure de ce niveau , la 
sonde a ramoné des galets 
p1saires de quartz blanc, 
parfois verdis. 

Argile noirf1tre et argile sa­
bleuse verdâtre 

Sable gris verdâtre, fin , un 
peu argileux 

Argile sableuse et sable argi­
leu x, pailleté de mièa . 

Sable et grès tendre, noirâ-
tr e,. glauconieux . 

l\Iarne gris clair, compacte . 
Argile gr ise 
Craie blanche (débris avec 

argile entrainée) . 
Calcaire blanc compact (en 

petits fragments dans de 
l'argile et du sable entraî­
nés) 

3,00 
12,00 

9,00 

6,80 

i3 ,4.0 

65,80 

7,00 

30,00 

26,00 

27,00 
20,00 
36,00 

5,00 

16,00 

Profondeur 
mètres 

3,00 
15,00 

24,00 

30,80 

44,20 

110,00 

117,00 

14 7 ,OO 

173,00 

200,80 
220,00 
256,00 

261,CO 

277,00 

,. 

) 
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AGE 

M~aesti ·ichtien 

et Senonien 
(assise 

de Spiennes) 

Se11onie1~ 

( Assise 
de Nouvelles) 

.Sénonien 
(assise de 

Herve) 

Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres mètres 

Tufîcau ou craie grossière à 
silex gr is (débris de silex 
avec fragmeuls de calcaire 
blanchâtre ; en out.re, sable 
et argile eut raînés) . Dé­
bris de fossiles (crinoïdes); 
t race de pyrite dans les 
produi ts de battage . 

Fragments de silex rudi­
mentaires représen tant le 
broyage de la craie i'I. silex 

Craie blanche à silex n oirs 
trnnsl ueides 

Argile calcareuse (marne), 
compacte, gr ise, légèrement 
micacée, avec petits grains 
ferrugineux (altération de 
pyrite 1) . 

Argile calcareuse (marne~, 
un peu sableuse, glaucom­
fère, gr is verdâtre · 

Argile fine, t rès finement 
pailletée de mica, grise . 

Sable fin, un peu glauconi­
fère, grisâtre, devenant 
plus grossier dans la par­
t ie inférieure . 

Sable fin, vert, glauconieux, 
légèrement argileux. 

Sable gris, gl auconifère, et 
sable glauconieux vert, 
argileux, légèreme~t cale~-

. Je sable devient tres reux, .. 
glauconieux: à la partie in-

férieure · 
· b. · ·'e de vert Marne grise, igan e 

par suite de la présence de 

14,00 291,00 

9,00 300,00 

16,00 316,00 

34,00 350,00 

5,00 355,00 

5,00 360,00 

24,60 384,60 

15,40 400,00 

46,20 446,20 
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Senonien 
(assise 

de Her ve) 

!\.\ T URE OES Tl:.RHA INS 

grains de glauconic répar­
t is eu plus ou moins grande 
abondauce et de manière 
fo rt irrégulière, suivant la 
stratification; ceLte disposi­
tion est bien visi blc ùans 
une carotte de 0'" ,4 O prise 
eutre 446m,20 ef 4,rn•11,60. 
La roche r enferme des dé­
bris de coquillrs ; elle de­
vient pltn! sableuse à la 
base . 

Epaisseur Profondeur 
111ètres mètres 

2,30 448,50 

Le conta.et des maris-terrains d du Houiller est, . , . . . . marque 
pa1 un JOrnt couvert de grami:; de glauconie . 

'1..,errain houil ler. 
,.. 

NATURE DES TERRAINS 

Psammite schisteux zou aire, g ris c:Iair par 
altération. 

Schiste zonaire, micacé, ~L débris de . vé~éL~u~ 
et à Stigmaria [in sit n (Mun)]. Passe vers 
le bas à un ;chiste 

1

n_oir, fi~, à rayure légère­
ment brunatre. St1gmar1a, Lepidostrobus 
A nthracom!Ja sp. . . . ' . . . 

Charbon . 

(Manque) 
Schiste noir, fin, à rayure grise a • ·cl, . . , vec si erose 

El't enduits ~e pynte (coquilles) alternant 
avec du schiste plns gris un peu s· i · , 

'b .· , , . ' 1 iceux, a 
de n s de vegetaux . 1"\ ewroJiteris . · , . gigantea, 
Galamites sp., S71lwnophyltum cuneifo ' · . 
C
, b · l i,ium, 
cvr onico a sp., A nthracomva sp A t l. " ., n ira-

comya W illiamsoni, N aiaclit es sp . 1 nclinai-
son à 456 mètres : 7 1/2 degrés . 

Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte 

0,60 

3,15 

0,12 

2, 63 

2,50 

449,10 

452,25 

452,37 

455,00 

457,50 

r 
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

Psammite zonaire alternant avec du schiste, 
psammitique; débris de végéla nx, Stigma­
ria, S117teuopteris sp ., .llariopteris sp. I ncli­
naison : 5 degrés 

Schiste foncé, micacé; débris de végétaux. 
Hadicit e,~ col1111111ari.~. I nclinaison: 3 degrés 

Schiste noir , fin , i°L rayure bistre, pailleté de 
mica aveé sidérose et enduits de pyrite. 
Jlariopteris cf. acutn, L epiclopliyltu111, 

L i: piclost robus, Uarlio11icola si111 i/i.~, Antlira.­
co 111ya sp., O.~trocodr.~ (Carbo11ia ). I11cli11ai­
so11 : 2 degrés; localement 5 degrés . 

Schiste gris, fin. ('alamitcs Sac/,·owi 

Schiste noir, fin , à r ayure grise, avec sidérose 
en nodules disposés à plat, suivan t la stra­
t ification . Diaclases sensiblement verticales, 
couvertes de stries de glissement horizon­
tales, avec enduit de pbolérite. Débris de 
végétaux, .1 nth racornya mi ni ma, débris de 
Poisson. · I ncli11aison : 4 1 /2 degrés 

Schiste très noir, à r ay u_re brnne, à petits 
nodules de pyrite. Tige de fougère, Gor­
claites (fructification) 

Schiste noir, fin , à rayure grise, finement 
pailleté de mica, à nodules de sidérose apla­
t is suivan t la stratification , petits nodules 
de pyrite. Lcvidodendron· sp., Entomostra­
cés, A11thracornya sp., écailles de Poisson. 
I ncli11aison : 2 à 4 degrés . 

Schiste très noir, pailleté de mica, à petits 
nodules de pyrite, un peu de sidérose. Le 
schiste est à r ayure noire et grasse et accom­
pagné de schiste charbonneux, à la base. 
Calmnitcs sp., Leviclodc11clron cf. obova­
tum. Sigillaria elongata, Cœrbonicolci aqui­
tina, A nthracomya m·ininia, N aiadites sp., 
Lingufo (très nombreux exemplair es) 

7,75 

0,75 

10,50 

3,00 

3,00 

1,00 

8,00 

6,67 

465,25 

466,50 

477,00 

480,00 

483,00 

484,00 

492,00 

498,67 

..-........................ ______ ~~~ ... ------------------------
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Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS mètres atteinte 

Charbon . 

Schiste à Stigmaria (11UR). Tige de fougère, 
A st erophyllit es ( frucli fication), C:rtl<U11i t.es 

sp. I ncli1wison : 2 à 3 degrés . 

Psammite zonaire et grès psammitique zonai.re 
à stratification entrecroisée. In clinaison : 

2 degrés . 
Schiste foncé, finement micacé, à nodules de 

sidérose. Débris de plantes : Ualmnites cf. 
Suclwwi, Smnaroz>sis, L ep idosl J"Obus, An­
thracomya cf. l'hilippsi, Jl11/hracomyct 111i-
ni111a, iYaù:ulites carinala. Inclinaison: 

0,23 

1,40 

2,95 

2 degrés . 11,75 

Schiste noir, fin, à nodules de sidérose à plat 
suivant la stratifteation; enduits et nodules 
de py rite. Débris de végétaux, J~evidostro-
bus sp ., graine de Pteridospermée, Anthra­

comya sp., débris de Poisso11 . 

Schiste noir, fin, à rayure noire, grasse. Ecail­
les de Poisson, nombreuses L inyula . 

Schiste psammitique alternant avec du psam­
mite zonaire; enduits de pyrite. Débris de 
végétaux. Calmnites sp. 

Schiste foncé, fin , nodules de pyrite. Débris 
de végétaux, iVrûadites cari11(tla, Arithraco­

myri sp. Inclinaison'.· 4 degrés . 

Psammite zonaire traversé par des veines de 
quartz, avec pyi·ite. Débris de végétaux 
hachés. Inclincàson : 4 degrés . 

Psammi.te zonaire avec intercalations de 
schiste psammitique. I nclina .. wn : 2 degrés 

Schiste foncé, micacé, avec petits lits de 
schiste psammitique. Rares ciébris de végé-
taux. Calamites cf. Suclcowi, Lepidoden-

7,50 

0,75 

3,75 

3,00 

3,40 

5,60 

dron, Lepidostrob'us. Incl-inaùson : 4 degrés. 3 OO , , 

498,90 

_:-.·.'tJ 

G00,30 

503,25 

515,00 

522,50 

523,25 

527 ,OO 

530,00 

533,40 

539,00 

542,00 

r 
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Epaisseur. Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

Schisl e psamrn itiq ue, avec débr is de végétaux ; 
joints pyritcux. / 11rli11ai.,on : 10 degrés. Cc 
schiste forme le '1'01'1' de la couche de honillc. 

Charbon . 
Mun : Schiste noi r compact ?t Stigmariri sur 

om,50, pu is psammite zouaire sur om,25, 
puis schiste compact 1L nodules de sidérose 
endnits de pyrite et Stigmaria. Vers le bas, 
nombreux végétaux : ()alamites, Spheno­

pyllum, A.~t erophyllites, Jfariopteris sp., 
S ph e no pteris 71ue11 i11gha11si, .tllet11opteris 

sp., L<·11idosl rob11 s. 

'Psammite zonav·e, gréseux, à grandes pail­
lettes de mica et joints charbonneux . . . 

Schiste psammitique passa.nt vers le bas à uu 
schiste noir fin, IL. débris de végétaux. C'ala­

·mite8, t iges de fougères, 8ph e1101Jh ylt11111, 

Le11frloden<lron . 
J oint charbonneux, suivi d ' un MUR à Stigma­

ria, puis schiste g ris, compact, schiste psam­
mitique et psa.mmite zonaire 

Schiste noir , fin , ii. rayu're g rise. Débris de 
végétaux, ('al(t111it e., 811c/.-01ri. Forme le 
'l'Ol'r d ' une veineLle 

Charbon . 
Mun de schiste psammilique t rès dur, avec 

intercalation de schiste assez friable très 
· noduleux. (sidérose). Rempli de Stir111wrin. 

Euduits de pyrite. l 1u·li11ai ·011 : 7 degrés . 
SchisLc tendre, friable, bonrré de Stigmciria . 
Schiste compact, foncé, parfois . zoné de li ts 

psammitiques, enduits p:yriteux. S t igmaria . 

b1cli11ai.~on : 2 degrés. 
Schist& fri able, irrégulier, charbonneux , r em­

pli de Stig11wria. Nombreux nodules de 
sidérose, parfois assez volumineux 

1,74 

0,89 

1,87 

4,25 

1,75 

1,80 

2,47 

0,20 

2,78 
0,20 

0,80 

0,25 

543,74 

544,63 

546,50 

550,75 

552,50 

554,30 

556,77 

556,97 

559,75 
559,95 

560, 75 

561,00 
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NATURE DES TERRAINS 
Epaisseur P rofondeur 

Schiste compact à S tigwriria . 

P sammite zonaire à joint s chal'bonneux. l 11cli-

11aiso11 : 5 degrés . 

Schiste foncé compact, micacé, psammitique, 
à joints charbonneux avec intercalations de 
psammite zonaire; encore quelques radicel­
les de Stigmm·ia à la partie supérieure; plus 
bas, débris de végétaux flottés. I nclinaison: 
2 à 3 degrés . 

Schiste noir, fin, à rayure grise, très régulier . 
Rares débris de végétaux. E cailles de Pois­
son. A la base, le schiste est un peu char­
bonneux, avec enduits de pyrite et débris 
de végétaux (Calamites). Inclinaison : 
2 degrés . 

Grès micacé à joints charbonneux. Sigillm·ia. 
I nclimaison : 5 degrés 

Grès gris clair, assez grossier , dur, compact, 
quartzitique. 

Schiste noir grenu, avec enduits de pyrite à 
la partie supérieure . 

Grès gris assez fin à stratification entrecroisée, 
passant au psammite zonaire à la base. 
I nclinaison : 3 degrés. 

Schist e noir, fin, enduits pyriteux, avec 
A n thracomya cf. minima à di vers niveaux. 
Inclinaison : 7 degrés, localement 3 degrés. 
Débris de végétaux dans la partie inférieure 
qui forme le Torr d 'une passée de veine . 

MuR de grès quartzite, blanchâtre, très dur. 
Stigmarir.:-. 

L e MUR passe ensuite au grès ordinaire, puis 
au psammite. b iclinciison : 8 degrés . 

Schiste noir, micacé, plus ou moins siliceux . 
débris de végétaux flottés. l nclinrliison '.. 
3 degrés . 

mètres atteinte 

0,20 56 1,20 

0,30 561,oO 

7,10 568,60 

9,70 578,30 

0,40 578,70 

1,25 579,95 

1,65 581,60 

2,25 583,85 

8,75 592,60 

0,60 593,20 

1,80 595,00 

7,00 602,00 

1f 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste noir, fiu. Carbo11Ïl:ola sp ., Anthraco­
mya Hïllia111 so11 i, A 11 f li racom ya cf . mini­
ma. l11 cli'llaiso 11 : 2 degrés . 

Psammite, passan t au g rès gris, grossier . 
lnc:linaison : 1 degré . 

Schiste noir , fin , pyri tem:., à nombreux végé­
taux, formant le TOIT de la couche suivante. 
JV e11ropt e-ris sp. , D!Jp lot.mema, Lepidovhyl­
lumt, Cordait.es . 

Charbon . 

:M:un de schiste noir, fin , à nodules de sidérose. 
Stigmaria. 

Grès blanc, grossier, joints charbonneux, à 
grandes lamelles de mica. Diaclases en par­
t ie ouvertes, avec remplissa-ge de quar tz et 
de pyrite. Calri111.ites sp. , A nthracomya sp., 
iV aiacütes sp. I ncli11(1 iso11 : 5 degrés . 

Schiste noir à rayure claire ou bistre, un peu 
micacé, joints pyriteux ; diaclases minérali­
sées en galène et pyTite. Végétaux flottés. 
Lcpidost rob us (623 mètres) , Antl1racomya 
sp. (débris), C'cirbonicolri aquilina (en 
grand nombre, à taus les niveaux). I ncli­
naison : 3 à 4 degrés . 

Schiste foncé, à rayure grise, joints psammiti­
ques, charbonneux ; pet its bancs gréseux 
intercalés; diaclases verticales avec pyrite. 
Lepido-<trobus. I ncli11aiso11 : 5 degrés 

Psanunite zonaire à joints charbonneux, avec 
grandes paillettes de mica. Entre 635 et 
637 mètres, 'Je psammite est plus .gréseux. 
l nclinaison : 2 à 4 degrés . 

Grès grossier, gris, pointillé dê n oir (traversé 
au trépan) . 

Psammite gréseux, joints micacés avec enduits 
de charbon; intercalations de schiste. Cala­
mites sp. Inclinaison : 3 à 4 degrés . 

Epnisseur Profondeur 
mètres atteinte 

4,00 

5,47 

0,17, 

0.75 

l_, 30 

7,11 

3,20 

4,00 

12,00 

3,50 

0,60 

606,00 

611 ,47 

611 ,64 

612,39 

613,69 

620,80 

624,00 

628,00 

640,00 

643,50 

644, 10 
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Epaisseur Profondeur 
NATURE DES TERRAINS 

Charbon . 

Psammite, schiste et grès t rès dur (traversé 
au t répan) . 

Grès t rès dur (passé au trépan) . 
Psammite_ zonaire et psammite gréseux très 

micacé, avec intercalations schisteuses, 
joints charbonneux micacés, diaclases avec 
pyri te. Débris de végétaux flottés. Galami­
tes . l n cli!1(tison : 2 à 4 degrés . 

Schiste noir, fin , à rayure g1•ise, un peu mi­
cacé, pyriteux, parfois zonaire ; un peu de 
psammite in.tercalé vers le haut. Diaclases 
avec pyrite. Végétaux flottés. Graine de 
Ptericlosv ermée. I nclinaison : 2 à 3 degrés . 

Schiste foncé, fin , à enduits de pyrite; inter - ' 
calat ions psammitiques. Végétaux flottés, 
graine de Pteridosp erm f:e, L epidodendron 

(fragment), L epidostrobus sp., 8ig'Ïllaria 
sp., Crirbrm icola sp ., A11thracom.i1a ap. , 
N aiadit cs carùiata. l ncli nais on : 3 à 4 de-
grés. 

Schiste noir, fin , à rayure bnmâtre, enduits 
de pyrite ; minces lits gréseux, diaclases 
avec pyrite abondantes . 

Grès avec diaclases minéralisées en quartz . 
Schiste noir, à rayure gris brun ; nodules de 

P,Yrite ; intercalations gréseuses par en­
droits; végétaux .flottés. L epidostrobus, 
Gai·bonicola sp. l ncli11aiso11 : 4 degrés . 

Schiste foncé , à rayure g1·isâti-e, lits gréseux 
in~er~alés; eu~uits de pyrite. Gal ami tes sp. 
~cbns de _Poisson. lnclinaison: 3 degrés . 

Sch1st~ fonce, à rayure gris brun ; diaclases 
v_ert1cales, a_vec pyrite et enduits de pholé­
nte sur stries de glissemen t horizoutales. 
Débris de végétaux. Alcthopt eri8 sp. ( frag­
ment), Spli enopteris sp. (fragment), jJfo. 

mètres atteinte 

0 ,07 044.17 

6,61 650, 78 

1,22 652,00 

7,00 659,00 

8,00 667,00 

17,25 684-,25 

1,25 685,50 
0,40 685,90 

2,10 688,00 

2,00 690,00 
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Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte NATURE DES TERRAINS 

r iopte1·is sp. (fragment) , Calamites sp. 
Sous 694 mètres, les joinls sont nombreux 
et renferment de la pholérite, de la pyrite 
et du quartz 

Schiste noir à r ayure grasse, riche en pyrite , 
débris de végét aux. L ingula, A v iculopec­
t en , Goniatites, Osiracorle$ ( ? ), débris de 
Poisson. Inclinaison : 9 degrés. 

Charbon . 

Schiste charbonneux (i St iy111(lria (MUR) 
Psammite zonaire, à cassure irrégulière, nodu-

les de pyrite, débris de végétaux 8tigmaria 
(Mun). lnclinaiso11 : 3 degrés . 

Schiste noiriitre, micacé, à rayure grise, à. 
n odules de pyrite; wnes très noires, très 
micacées; intercalations de psamrnite zo­
naire : diaclases avec enduits de pyrite. 
D obris d e v6g6Luux h uuhé:i . V or H 704 mè-

Lnis, schiste très chargé de mica avec lits 
charbonneux et py ri Lo cla11s tous les joints. 
C'arbo11icola acnta (nombreuses), Antltraco­
m y n 111 i11 ima. l 11 cli11aison : 3 degrés 

Charbon . 
Schiste à Stigmaria (MuR) 

Charbon . 
Schiste à 8tigmaria (MUR) , puis psammite 

zonaire et schist e noir très pyriteux à rayure 
brunâtre. J'Veuro pteris [!Îgantea , Pecop t eris 

sp. (fragment) . 

Schiste noir micacé, avec lits de psammite 
Lrès dur. Dél1ris de végLaux flottés. I n cli­

n aison : 2 degrés . 
Schiste t rès fin et noir , à r ayure brune, avec 

rares débris de v.égétaux flottés. Oalamites 

sp ., Anthracomya ap. 

4,40 

1,58 

0,37 

2,29 

2,67 

·2,83 

0,40 
0,25 

0,25 

1, 61 

4,00 

1,35 

694,40 

695,98 

696,35 

698,64 

701,31 

704, 14 

705,04 

706,65 

710,65 

712,00 
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NATURE DES TERRAINS 

Schiste noir, fin , à rayure g rise. PyriLe e(, 
pholérile dans une cassure ; rares débris de 
végéLaux : G'almnites sp . l 11 cli11aison: 2 de­
grés. 

Psam~1ite zonaire, à cassure irrégulière; 
pyrite. Débris de végétaux hachés 

Grès et schiste compact t rès dur ; · végétaux 
hl,\chés. Calamites sp. , A n t lt racomya m ini­
ma (eu grand nombre) . I nclinaison : 5 de­
grés 

Schist_e n~i~-, fin , micacé, à rayure grise ; 
pyn~e; vegétaux hachés. F ragment de S tig­
mana, S pheno pteris t rifoliolata, A 11 thraco­
mya minima (en grand nombre, à tous les 
niveaux) . . 

Schiste avec bancs alternants de 
0

ps~~ll~it~ e~ 
de grè~. Débri: de végétaux hachés. Sphe­
nopt en s sp., A europteris gigantea, Calami­
l e~ _sp.,(S1:henopyllmn sp. , Anthracomy<i 
111w111u~ t res nom breùses). z 11 clinaison : 1 à 
3 degres . . . . . . . . . . 

Schiste noir, fin, à rayure grise A n t!. . . . . . · i1acomya 
minima (c~ grand nombre) . Vers 740 mè-
tres, le schiste est très fin ~1 r·ayur·e b . , . . . ' ' n1ne, 
pyrite, pholen te, Joints irréguliei·s l l' . · n e i -11.aison : 1 degré 

Schiste (d 'après le sondeur, échant i.ll . · · 
dus) ons per-

Grès très dur (d'après le sondeur) 

Schiste (cl' après le sondeur) . . . 

G1ès gr1s, compact t rès dur D ' b ·· d ~ · 
l ' · . e 11s e vegé-au:i:. . . . 

Schiste noir, fin, à r ayure brun · · '. · 
· . · , , . e, ptns schiste 

non , m10ace, a rayure grise t . 
D'b . , , ' e psamm1te 

e n s de vegetaux ; Carbonicola s l .' 
naison, : 2 degrés . p. ncli-

Epaisseur Profondeur 
mètres atteinte 

6,00 

3,00 

6,00 

3,00 

8,50 

3,50 

13,02 

0,43 

3,55 

2,50 

71 8,00 

721 ,00 

727,00 

730,00 

738,50 

742,00 

755,02 

755,45 

759,00 

761 ,ôO 

2,50 764,00 
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Epaiaaeur Profondeur 
mètres att~inte NATURE DES TERRAINS 

P samniite zonaire et schiste micacé. Débris 
de végétaux . I nclinaison : 2 degrés . 

Schiste noir à ·rayure grise, avec lits micacés; 
intercalations de psammite ; pyrite. Végé­
t aux hachés. Anthraco11iya sp. In clinaison : 

3 à 4 degrés 
Schiste noir , zonaire, micacé, avec grès ; passe 

vers le bas au psammite zonaire; pyrite. 
Débris de végétaux. Diaclases avec sidérose. 
Dans la par t ie inférieure, lits charbonneux, 
et, à. la base, banc à S t i,qmaria flottés. 
Anth racomya cf. minima . T11cli11aison : 2 à 
3 degrés, puis 12 degrés à 778 mètres. 

Schiste noir, fin , à rayure brunâtre, n om­
breux nodules de pyr ite . 

P sammite zona1re ; quelques int ercalations 
plus schisteuses ; lits noirs, micacés et pyri­
teux ; diaclases vert icales remplies de calcite 
et pyrite. A ntli ruco'lll ya cf . m inimci. I ncli­
·naison : 6 degrés à 781 mètres, puis descend 
progressivement à 2 degrés it 791 mètres . 

Psammite zonaire et grès psammitique noirâ­
tre; lits schisteux à A nt hracomya . I nclinai­
soii : 2 degrés 

P sammite zona.ire, avec iniercalaLion de 
schiste compact, foncé. Débris de végétaux . 
.·l 11thraco 11~ya sp. I nclinaison : 1 à 3 degrés. 

Schiste noir , compact , à rayure grise, parfois 
:L rayure brunâtre, un peu zonaire, deve­
nant psammitique. Nodules de pyrite. Dé­
bris de végét aux. A lethopteris sp ., Cala­
mites sp. Débris de coquilles. I nclinaison : 

2 à 3 degrés. 
Schiste et grès t rès fracturé ; surfaces de glis­

sement . Débris de végétaux. Inclinaison : 

2 degrés . 

3,00 

7,00 

6,00 

1,75 

9,25 

2,00 

6,00 

10,00 

767,00 

774,00 

780,00 

781,75 

791 ,00 

793,00 

799,00 

809,00 

812,50 
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NATURE DES 'l'ERRAIK ' 
Epaisseur 

mètres 

Grès grisâtre, t rès dur, très fract uré. (La 
sonde n 'a remonté que des fragmenls de 
carotte .) A la base, la roche est pl us. no.ire 
et chargée de nodules de pyri te. htclma1son : 
5 degrés . 

Schiste noir , fin, à rnyure grise on brunât re; 
nodules de pyrite. Nombreuses diac' ases. 
Proportion d'échantillons assez faible. Dé­
bris de végétaux. l 11cli11aiso11 : 2 degrés 
jusque 830 mètres; puis augmenlc pour 
atteindre 11 degrés à 838 mètres . 

7.ïO 

17.80 

F ragments de sehisle et de psammite; pelits 
nodules de pyrite. Débris de végétaux 
hllcbés. A nth racom.11a sp. 1'1,00 

L a part ie inférieure du soudage a traversé des 
psammites et des schistes t rès disloqués et 
fractmés n 'ayant douné que 3m,50 de lon­
gueur de carottes pour uu enfoncement de 
30 mètres; certains échantillons montrent 
une allure contournée; cette partie cones­
pond à une zone failleuse déjà indiquée par 
les n_ombreuses fractures qui découpent les 
échantillons venant du niveau immédiate­
ment supérieur. Débris de plantes. J.Veuro-
pteris gigantea , Stigmaria (débris flottés) 30,00 

Fm nu SO:\DAGE . 

Profondeur 
atleintc 

820,20 

838,00 

852,00 

882,00 

L'allure du terrain houiller est r elativement très régu­
lière sul.· toute la hauteur comprise entre la base des 
mqrts-terrains à 448m, 60 et le niveau de 830 mètres : en 
moyenne, l 'inclinaison des str ates est comprise entre 2 et 
5 degrés ; localement , elle monte à 7 ou 8 degrés et mêm(! 
à 12 degrés, mais ce ne sont là que des mouvements 
locaux sans impor tance. ' 

•· ...... 

{ 

' 
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'' O ). . •c:: r on l rn irr , le sondage a . En cl t' f:~< ll t f; clr ' ., rnvl H , . nu. , . 
J' 1 ation marquee pa1 une l)t• td•t ré (Lu1 ,: UllL' i111por tun lt' 01 ;0: OCc , " ' . - -

, ' , J '' '·1 l" ll lH' IH' qu J.lll petit nom ''O i l " 1l t'•r:tJ1 t•'('C d Ol l il :-oll( tl Il ' ' . lè ,, \;; .- r 1 ; ,·annonce c s 
• brv d '<·cli:rntillun,;: r el IL'. zone c '"' oq1~( e l~ l " l ' 1'so11 

t' l"I n1de cc me ma · ':J() tn è:lrr:-: par tuw ;111w11 r nt a ion . I ' . , 

, . . cle " ;1 11 decrres . qui ~ur q11clq11e:-: metrr~ . pa,..:::c - o . és 
La t1·11e m en rnal iè•n •,: \'o lal ilL' S de· =- c~1arh~n r:; rc>coup . 

] , s ·t i' 1'CJ ·1 c111 l'.•t • ;111 t:1blcau c1-apres : a CL' sonc «b~ L " • 1 

Cu ,nuo:< BRUT 

1 
CllARDO~ L \VÉ 

COUCllES E1~ VEINETT ES 
( ProfondCl:rsj 

-- -
--- --(.-d- · _,-!-" - l n1i-è1-·c-s ~Cendres 

.en 1 es , ·olatiles 

% 1 96 % 

~la1 i ère~ 
volat i .es 

<?G 
1 

1. Veinette tic -152•0 ,25 à 452m,3î 16,50 

2 . \ ·einette de ·l\lSm,67 à ·l!JSm.!JO 
)) 

! H ,!lO 
l.t,5î 

a ) Schlam1m. 

b) morceau de car rolle (1) 

3. Couche de 5 13m.74 it 5.11 m. <J:3 
» 
» 
» 

a ) partîe st1 ~éde11rc · 
b) partie infcm:urc . 
c) fragrn en 1 de caro tt e 

4. Veinette de b5611>.î7 i1 556m,!Jl 
» 
» 

a) ra r> ie w pé1 i ~ure 
b) part ie in fér ieure ' 

5 Couc he de 6 11 m,6-1 à 6 l 2m , S~l 
» 
» 

a) parti e SUJ?é.rieus·e 
b) partie in teneure 

)) 

) \ 

10,00 

6 . Couche de 695111,!1'3 ù 69t.i'". 35 
a) Sch lamms 
b) Sch lamms , 
c) fras mcnt 

7 C 1 d 704m 14 à 705m,O-! 
• "llC 1e C • · , < r ént•llrt 

a) charbon d e la partie -11 12,02 
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DEUXIEME PARTIE 

Stratigraphie et tectonique du Houiller dans la région 
de Stockroye-Lummen. 

t . - Stratigraphie. 

Après avoir dres1;é la coupe de chacun des sondages 
de Strockroye et de Lummen, je vais essayer de préciser 
leurs relations réciproques et de les raccorder avec les 
sonclageg ,·oisins. A cet effet, il convient de r echercher . 
tout d 'abord le ni,·eau stratigraphique iles séries tra­
,·ersées. 
· Pour résoudre cette question , il est rationnel de par tir 
du Rondage de Slockroye t: t de chercher des points de 
comparaison dans la coupe du sondage de Wyvenheide 
qu i en est peu éloigné. La coupe de ce sondage a été 
cù-essée avec bcauçoup de Ro in par mon savant Collègue 
M. le P rofesseur ?·r .\ l :N 1g1t (.L) ; elle a apporté des rensei­
anemenLs précieux pour la connaissance de la structure 
b . 
de la région ; le sondage de W yvenhc1de a , en effet, tra-
Yersé une épaisseur considérable de terrain houiller , com­
prenant la base du faisceau de Gcnck, la grande stampe 
stérile, Je. fai sceau de Beer ingen, puis une série presque 
stérile en charbon, mais rièlie en fossiles marins, dans 
laquelle 11. S TAL'i l ER a cru reconnaître l' équivalent des 
assiRes inférieur1>s nu faisceau de Beeringen, à savoir : 
la petite stnmpc stér ile, le fa isceau de Norderwyck, Je 
poudingue houiller (Hl c) , l'assise d ' Andenne ou faisceau 
de "\N esterloo et l'assise de Chokier . 

Dans les assises ainsi établies sous le faisceau de 
Beeringen, la. coupe de Wyvenheide ne renseigne que des 

· (1) X. Sl'AII~1ER. - Le. sontlnge n° 86 tlc Wyvenheide, en Campine. 
Annales des Mines de Belgique, 1922, t. XXIII, 2• livr . 
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t races de \"l:' incs :-ans ;rncune importançe; il n' exi:-te de 
couches cle lw11 ille comparahlrR. comme puissance, ~ 
cclleR ck Stockrnyl', qu ':111-drRs11s de la petite stampe 
st~r ile . 

D'autre part, cb ns 11 11 l rnnlÏl toul récent, .:M. A. ~ENŒR 
(Quclc1uc8 i)récisioirn 11011 Yelles sur le bassm homller de 

· · B l · 1996 la Carnpllle, A 11 1wle.~ <les ,lJmes de e g1gu.e, . - ' 
t. XXVII, 3° Jin. , p. ! ) l ·J) , cm· isagea nt la constitut1011 clu 
aisement ho11i ll e1· clans h1 n;gio11 occidentale de la Cam-
o . , 
pine, écrit : « Le fn iscPall de :\ordcrwyck ne seraiL repre-
» senté que par mw seule couclit>, probabl~~ent en 
)) plusieurs laies (sondage n° 97) el quelques ,-emettes. )) 

En présen.ce dt' ces indication \·enan~ de gé.ologu~s ~rès 
,·e rsrs dans la connais ·ance de la si rat1graphrn homllere, 
il paraissait évident que la Rérie de couch_es recoupé~s à 
Stockroye appar tenai t i1 1111 au tre fa isceau qu~ celui de 
Korde rwvck, c'cst-it-cl irc> au fa isceau de Beenngen, ou 
qu' il int-é.ressaii i1 la foi,; cc·::; deux fa isceaux. -

A us. i, ma première• id{•c a+elle (· Lé de chercher une 
· analogie enire IC's co11cllC'::: cl e Stockrn.ve et celles rappor­
tées au fa isceau de BeC'ringl' l1 dans la coupe de Wyven­
l1e1de . La préstrncc . il C't' clr rn icr somlag_e, cle dislocations 
vers la. base du faiscea u clc> Beeringcn, m 'a porté, en outre, 
à établir la comparaison <t\'l'C le sondage de Kleine-Heicle 
(n° 7'i) qu i a tra,·ers{· r11 allures régulières le faisceau de 
Genck, la grande stampe stérile, le faisceau de Beeringen, 
la pet ite stampe RtL°' rilr , et qui a <1tteinl le sommet du 
faisceau de )i°ordernyèk, pui:-qu'il est trèf' probable que 
la couche de houille recoupét> à l471 mètres cle profon­
deur, forme la têLe de cc faisceau. 

Dans cette étude comp<1ratiYe, j'ai tenu compte égale­
ment de quelque" sondages ,-oisins C) Ui ont traversé les 
mêmes niveaux : N°" 28, '27, 26, 16 . 

J'ai dû renoncer bicnLôt à l' l1ypothè;;e d'un racco1 ù 
probable entre les couchea de Stockroye et la série recon-
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nue dans les sonçlagrs de Kleine-H eide, 11° 2R, e tc., f:OUS 
la grande starnpe f:térile; il n'r!': t pas po~sib le de trom·er 
des caractèr es commun~ suffisant. ni dans b composition 
des stamprs, ni Llans la ckl rilrntion clef: couch es de 
nouille. 

En débitant les carottes du Lerrain houiller de 
• tockroye, j'ai été frappé par la pr ésence de très nom~ 
breux ni,·~aux riclws en coqu iHes cl' Antlirncomya m.ini­
ma , A. Williamsoni, Naiadite~. débri s de Poisson. 

C'est là un car actère suffi sant pour affirmer que l 'on 
e trouYe dans un horizon inférieur à celui du faisceau 

de Beeringen . Le grnnd déve loppemen t des niveaux à 
•
1l nthracomya caractéri. e le fa isceau de Jorclenvyck 

cl ans la r égion même oü a éLé pris le type de ce faisceau' 

En outre, denx. ni,·caux à lingules onL été trouvés dans 
la parLie supérieure du Houiller de Stockroye , l 'un au toit 
de la v,ei nette, de 01n, 2B r~coupée it •193111 ,67 de profon­
dcm, l autre a nnc trcntamc de mètres plus bas · enfin 
à la profondeur de G95 mètres, 1111 hivean marin à'Gonia~ 
tiles, Lingula , Av'Îculopecle11 , a été rencontré· tou ' . d" ' , s ces 
~ar~ctercs m 1quent a l 'évidence pour l' ensemble du 
homller de Stockroye, une zone infér ieure au fai d 
B 

. , 
1 

. sceau e 
ecrmgen et a a petite stampc stérile . 
Une aut rP difficulté pour l ' a~similation des b d , . · couc es e 

Stockroye a celles de Beenngen, réside dans une diffé-
r ence notable de la teneur en matières Yolatiles d , 
-charbons. e~ 

Au sondage de Stockroye , la teneur en mat" l .
1 

. d 
10 

, 
16 

_ 1er es vo a-
l1 es vane e a , 0 % . Au sondacre cle 1•.,.. h . 

d 
. c vv yven eide 

les couch es u fai sceau de Beerincren 0 t ' 
1 d 9 ~ . 01 . o n une teneur 

a lant e 1 a 21 ;o ; une vemctte de o 34 . , , r,m 
6 

l , , r ecoupee a. 
1.08) , 4 ce r:·ofondeur et (iue M. S·rAINIER ran 0 

encore dans le faisceau de Becrin cren a donn' , l ' 
1 

g,, 
o/ . , o , e a ana yse 

15, 37 ~o de matieres volatiles seulernent. 1·1 t . , es vrai que 
.... 

LES SONDAGES DE LUMMEN ET DE STOCKROYE 125 

l'échantillon a donnr 30,8 % de cendres, ce qui r end 
l"nnaJyse difficileme nt compara ble à celle des autres cou­
ches . Toutefois, e n fai san t abstraction cle toute en eur 
possible d 't',chanli llonnagl' ou d 'nnnlyse , cette tencm J lus 
basse que c0lle d0s au Lr e:-; couche~ peut r ésulter de cc que 
celte ,-ei.ne l.Le appa r t i011t :i 11 n foi . ce au nett ernen t infé­
rieur ; il ne font paR pcrcln' cl0 \' lie, en cffot, que dans b 
coupe du sondage , le pass;1ge d'u11e zone disloquée est 
signalé ver s la. profonclem de 1.048 mètr es . 

C'eite.·, la teneur en mat ihes Yolati le's d ' une couche ou 
d'w1 faisceau de couches peut \·arier clans de larges 
limite. 'lll' l' étendue d'un bass in. Par 'exemple, les cou­
ches du faisceau clc Bceringen, qui on1'._ 16 à 19 % au 
sondage 11° Hi , attc ignenl 21,6 :1 23 % dans les sondages 
situéR h l'Ouest cle. Beeringen. Des Yariat ions plus impor­
tan tes ont encore Hè si gnalé~s dans le bassin. 

Cependant, un examen nLtenti f des données pubhées 
nous montre que : 

au sondage de \Vyvenhc icle, les couches de Beeringen 

ont ;t 9 à 21 % ; 
au sondage n° 22, elles ont 21 à 23 % ; 

· au sondage 11° 27, e lles ont 19 à. 20 % ; 
au sondage 11° 28, e llL's ont 20,5 à. 24,5 % ; 
au sondage n° 25, ellrs on 21 à 23,5 % ; 
au sondage n° :29, elle:; ont 19 à :23 % ; 
au sondage n° 77, e lles ont 21 à :22 % ; 
au sondage n° !)3, e lles onL 19,3 à 23,5 % . 
Le faisceau de Bceringen, clans tous ces sondages où sa 

détermination ne la isse aucun doute, présen te ainsi :une 
constance r emarquable dans la tene ur en matières vola­
tiles <le ses couches de houill e . Les \'ariations constat6es 
ne sont pas assei marquées, notamment, entre les son­
dages 9~ et 86, pour que l'on pu isse admettre une perte 
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bru que de 5 à G % ent1:e les sonuagrs 8() et 96 dans un 
même faiscen.u de ~ouclw::; . 

J\ ussi pa raîLra-t-i 1 louL h fai ! ralionnr 1 de me! tre le 
fai sceiw de Stockr~,iye au-dcsso11s du fni . ceau de Beerin­
gen. L ' argument ti ré tlc L1 q11al it6 ciel:: cha rbons vient 
ainsi ·confirmr r les conclusions rrs1dtanL de l 'étude des 
fossil es. 

Sous le faisceau ·a e Beeringen ~c trouve la petùe sta11ipe 
stérile surmontant le fa i!3ceau de Norderwyclc. La partie 
supérieure de ce fai sceau a l-Lé reconnue aux son­
dages de Kleine-H eide (n° 77) eL de Beeringen 
( n° 28) ( 1) ; la teneur en mat,ièrc. \·olati les des Ycines 
les plus élevées, seules atteintes h ces sondages, est r es­
pectivement de 19 % et de ] ï à J 8 % . Aussi peut-on 
penser que les veinc·Ltes supér ir urrs de Stockroye sont 
encore inférieures à la couche de l "', 50 de la base du 
sondage de Kleine-H eidc·. · 

Il esL bon de faire r emarquer ici que, clans les roches 
surmontant la veinette de O"', L2 (profondeur: 452.25), la 
plus élevée de Stockroyc, se Lrou\'c:nL des Stigmaria, "in 
situ; il est donc proLable qu'il existait , à C)Uelque distance 
au-dessus <le la YeineUe de 0"', 12, une couche ou une 
veinett,e di sparue par l'érosion antécrétacée; cette obser­
,·ation VÎ<'llL n l~appui cle l'opinion émise ci-dessus à 
sa\'oir que la Yem ette supériem~e de Slockroye se tro~ve 
à. proximité <le la base de la petite st,ampe stérile; rien 
n 'empêche donc <le supposer que la série de Stockro 

. f , . ' l . l l u' ye 
est m eneure a a \'eme ne ,50 du fontl <.l n sondage d 
Kleine-Heide. e 

On pourrait cepe11dant Cai re une antre hypothè . 1 . , .1 . se . a 
petite stampe stefl e aurait été presque entièrement tra . 

(1) M. RKNlllll. signale égalemen t lu tête du foi ijecau de Ncfrd . 
soudage n o 1}3 (Qua~clmeehelen·Voldho veu ) . toutefois je c . 1 ci

1~yck au 
toute réserve quant à cette ns~imi lntion. (V . .<hm. des Mf~18 c:voXX1r faire 
1926, 30 livt·.) n es, · VII, 

-
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versée à Stockroyc cl la couche de 001,89 r ecoupée h 
543"' , 7 4 cle profonde ur ~era il l'équivalent de la couch e 
de 1111 / >Ü atte int e au fornl dn .'one.Lige de Kleine-H cide 
(profondenr l. · ~7 l'", 20). 

Pour éluci<le r ln q 11 e t iou, j'ni mis en présence les 
co11pes des Lerrnins rcJc.Yrs an-dessus de la couch e de 
om,sg de Stockroye, d'une par t, au-dessus de la couche de 
l w,50 de Kleine-Hcide, d ' autre part (fig. 1). 

J,T-17 

P . h•Mmll• 
S.P Sdu~t~ purunt'Hyvie 
Cl . Orwi,, 
M . Afur 
JV . Ha16o'tlcJ 
.J, . L inr,:I., 
V . YaJ.•~llfu• 
A . N>fÀr«->J'" 
P. . Poisson1 

On voit que si l' on peut trouver quelques analogies 
entre elles, ces deux séri es présenten t de telles divergen­
ces qu'il rst manifestement impossible de les identifier. 

5 
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O'eRt po11rquoi, je m'en tiens, provi oirement tout au 
moins, il l' hypothèse l16f cnc1nc ci-de. sus, à sarnir que les 
\'l' in C'tlcs "upéricurcl' <l<' • ' tockroy0 sont situées sous la 
p eLÏlP slampl' stérile . Tontcfois, au cours de mon exposé 
de l '.al. l'.1 1~e du tc.rrnin houiller, je li L' ndrni compte cle la 
poss1hil1 Lc du b1Pn -[ond{· dl• la seconde hypothèse, i1 
snxoir que la s{·ric de 8tor.kroyc au-dC'SR t1 s de la c011che 
l 1 O"' S<J t ' ' 1 . cc , . appar 1cll l a n pel 1 Le stam pe : térile . 

Aucun des sondages cffect 111;s jusgu ' ü,. présent n'a 

re?oupc'.-, en allure ~·égulièrc, loul o la sc'.· ri e comprenant le 
fa~sccau de_ Beenngcn, la petite stampe i:;Lérile et le 
fa1: ceau de :\ord0nryck au c·o111ple1. C'est ce qui empê­
che _de fixer de manière défi ni Li\·e la st.ratigraphie du 
Houiller sûuF. le [~iscean de Rccringen. 

:I e croii:: ccpenuan L CJU' au :-;o ndage de Slockroye, il 
existe sous la coucl!e n 1p{·ri e11re <le Norcl erwyck, enlevée 
par érosion, la sér ie sui rn.nLe : 

une veinette de 0'"12; 
stam pe <le 46 rn èL res; 

une Yeinette de Q"' ,23, 
slampe ùe 46 n1 ètre.· ; 

une ro1œhe de 0111
, 1. !), ' 

st~mp<' de LJ mètreR, avec lracc de veine : 
nne \"eJnetle de om 20 . , , 

Rtampe de 35 mètres; ' 
une passée de L'eÎne (toit i:;ur mur) , 

Rtampe <le l fJ 1uètrei-;; 

une couche de ()"' 76 
' ' 

stampe de 32 mètres ; 
une veinette <le O'" 07 · , ' 

stampe de 5~ mètres; 
une couche de 0'" ,37,­

starnpe de 8 mètres; 
une couche. de orn,GG (ouverture 0111,90) . 

l 
• 
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Com·ient- il cependant de mettre toute cette série dans 
le fa isceau de Xorcle r\\'yck tel qu ' il a été qéflni jusqu' ici? 
.\T'est- il pas plus exact de considérer les deux couches 
rapprochées, de O'", 37 et de O"', 65, r ecoupées respecLive­
mcnL à ü96 mètres et à 70Jm, 14 de profondeur, comme 
forma.nt un auLre faisceau séparé du précédent par une 
stampc pratiquemen t stérile de près de 85 mètres de puis­
sance? O' est h question que je vais envisager maintenànt. 

La présence, au toit de la coucJie cle om, 37, d'une faune 
à. !l vic1tfo1rnc te11, à G'oniatites et. h Lingules rappelant le 
f ai ~ceau de la série pr~fonéle de Wyvenheide, me pousse 
h résoudre la question p;u l'a ffirmative et à rapporter ce 
g ronpe de deux couches ,·oisines au f ai.-cem1, de TVést-er­
l oo ou a~s i . e c1' Andenne. 

L 'é tude clu Rondage cle T,ummen, qui a rencontré égale­
ment des ni,·caux it Oo11iatiles el h Aviculopecten, n1. 

nou::; penneltrc d 'all t>r plt1s loin clans la connaissance de 
la stratigraphie cl6Laillée du Houiller de la Campine et de 
faire une hypothèse q11ant :'t la significati-on du niYeau ;t 
11 v iculopecten et Go11Î(tfiles du sondage de Stockroye . 

Le sondage de :Lummen n 'a recoupé, sur près de 
BOO mèLres de houiller, qn'11ne couchE} cle houille de 
O"', 70 et une Yeinette de O'", 12. Malgré la présence de 
petites cnssures signalées dans la description des roches, 
on peut croire que ce sondage n ' a traversé aucune faille 
importante supprimant une partie notable de la stampe ; il 
l'n 1~ésulte que sa paunelé en charbon est bien originelle 
c> t ne provien~ pas de dislocations. 

La fa une et la flo re indiquent un niveau très infér ieur 
de la formation houillère . 

Les Goniatite~, pnrti culièrement abondantes. clans )a. 

parti e la plus pro fonde du fornge, ont été examinées par 
M. l~ Professe ur G. Dr.Ltt:Pr :-1 1~, de l'Université Catholique 
<le Lille, qui m'écrit à ce sujet 

' 
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« Les Goniatites du sondage de L u mm.en que vous avez 
11 bien \·onlu me conGer pour examen , appartiennent 
11 Loutes à la même espèce : Reticulocerus reticulalum, 
11 Phill. viut ~ Bi/at ( = Ewnorphoce l'as bilingiie Sal-
11 ter) . E lles ind iquent que les couches o it o n les trouve 
11 au sondage de Lummen sont p lacées sur le même hori­
» zon stratigraphique que la \·cinc clite <c Chandelle n 

1i dans la r égion de Liége-Scraing - c'est-à-dire 
n (H 1 b + H 1 c) de h noLaiion belge; ceLtc espèce 
n peuL s' élever , en effet, un peu au-dessus, j11squ'au 
» nivea u clu poudingue cl ' A11dennc ; on peut la r encontrer 
» dans les 100 à 120 mètres supér iém s du faisceau dit de 
» W esterloo. Ce niveau est celui des Upper grits du 
11 L ancashire et Yorkshir e . n 

L es débris végétaux, quoique peu abondan ts , r appel­
len t aussi les niveaux inférieurs de la fo rmation houillèr e . 

On peut croire, dans ces conditions, que la partie infé­
rieur du sondage de Lummen est située probablement en 
dessous du « poudingue hou iller (Hlc) » e t appartient 
a insi au faisceau de Westerloo (assise cl' Andenne). J e 
n 'ai pas observé toutefois de roche qui, par son caractèr e 
lithologique, r appelâ t avec cer titude le pouding ue 
houiller. , 

Une compa.raison avec le sondage de Wyvenbeide 11° 86 
est fort intér essante; en e ffet, M. 1

'l 'Al IJm m'a fait savoir 
qu ' il avait été frappé de l' analogie très grande existant 
en tre les Goniatites de Lummen d' une part, de W yven-
heide d'autr e part . · . . 

Or , cc dernier sondage a atteinL le Dinantien et a pa .. 
, , ' l 

consequent, traver$e t0l1tes les couches inférieures cl 
Houiller . u 

· T ... e raccord le plus Rimplc que l'on puisse proposer 
par aît êtr e le suivant : 

/ 

LES SONDAGES DE LUt-E\IEN ET DE STOCl(ROYE !Bi 

J, U MMEN W Y VENHEIDE 

Ni\'eall d e sch iste no ir, fin à Gonia- N h •e an à G o11iatites 1215 à 1225 m . 
li tes ù~ 565 à 580 m ètres 

----- ----
Tm,·e de 11ei11e it m11r q uartzitiqne Veille/le d e Om, 11 à 1223111184 avec 

à 594m,;,o. m ur qua rtzitiq ue . 
- ·-

Sch is te grossier. pso m m itique a vec Sch is te p snmm i tiq ue a vec banc 
passes g réseuses de 611) Il 645 gréseux de 1260 à 1301 mètr es . 
mèt res (1). 

N ivea u gréseu x d e t>•IS à 652 m . Sch iste p sam m it iq u e a vec passes 
gréseus es d e 1308 à 1(\ 15 mètres . 

-
Vei11ette avec m u r de grès quart- Trat:e de veine à 1353 m .èrrc:s a vec 1 

zite à 691m, -1 0. mur de qua rtzite à Stig maria 
(en tre 1353 et l 358). 

N iveau à J.i11g 11la entre 696 et 726 N iveau à Ling ula entre 1360 et 
m ètres . 1393 . 

1 T 1·ace de veine ve rs 720 m ~ tr~s. Tmce d e vei11e à 1-103 mètres. 

N iveau à Go111atites t rès no mbreu - Ni\•eau à nom br euses Go11ialites 
se s sous '729 mètres. ver s 142() m èt res . 

Les stampe: ::;ont ror cl>nwnt. plus gr andes au sondacre 
de \VyYenheide 0\1 l ' inclinaison atteint à 13 dearé~ 
ta nd is qu 'ell e n ' est Cj llC cle :·) h J clecrrés au sonda:e d~ 

b 0 

L urnnwn; cependan t, ce tte cl iŒér cnce dans l ' inclinaison 
n' ~st pa:-; suffi . ante pour ex pliquer h elle seule l ' augmen­
t:'ltion const.at.ée ; cbn:-; l ' hypot,hèse où ces r accords 
se raienL exacts, il f a uclrnit ad111ettre une modification 
appr éciaule de l'épa is · r ur cl cs stampes ur une ddance 
rclativemPnt courte ; cc ne Rc raiL ce rtes pas une objecLion 
sans r éplique, car o n sait q u ' il y :t so1n-ent dans le terrain 
houi llr r drs variat ions de cc genre. 

Si le l'âccord prop_osé est exact, il faut admettre que la 
couche d,e char bon d: 0''.'• 70 l'C'COllpée à, 558m,40 de pr o­
fondeur n Lummen n cx1sLc pas h W yvenheide; la coupe 
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de ce dernier sondage signale la présence de terrain 
dérangé et de brèches de faille entre l.196 et 1.211 mè­
tr0s ; la présence d'une cassnrc imporLanLe a, selon tonte 
n aiseu1blance, supprimé la couche cl<' Lummen et une 
grand~ partie de la sLamvc dn.ns laq 11 ell c ell e Re trouve 
compnse. 

En conclusion, les caractères paléontologiques et la 
natuTe des terrains permettent d'établir un rapproche­
ment entr e la partie inférieure <ln sondage de Lnmmen et 
le fai sceau compris à Wy,·enheide cnLrc 1.215 mètres et 
1A50 mètres ; la présence d'une zone faille use àu-dessus 
de 1.215 mètrés, à Wy,·enhcide, empêche de trouver à 
ce sondage l'équivalence cl c la partie supérieure des son­
dages de Lummen et de Stockroye. 

Dans l'hypothèse envisagée ci-dessus, Loute la série à. 
Goniatites de Lummen et de Wyvenheide appartiendrait 
au Houiller inférieur, sui,·ant les détermination de 
M. DELEPINE, et le poudingue houiller devrait se trouver 
à W~venhei?e, à ~n ,niv_eau beaucoup plus élevé que 
celui que hu a assigne ~J. S'!'AINIER, dans sa description 
cl e ce. sondage ( 1) . 

Le sondage de Stockroye, comme le montre la coupe 
dét.aillée, n'a traversé qu'un seul niveau à Goniatites. il 
n'a pa~ t:encontré les schistes ,Lr_ès riches en Goniatites ~ui 
caractensent la base de la sen e dè Lummen et toute la 
zone profond_e de Wyvenbeide. On en conclut qu'il appar­
tient à un niveau ~lus, éleYé . Oepenclant, j 'ai signalé à 
SLockroye, ,·ers 6% meLres cle pi-ofondeur au to·t d' 

d Om 37 ' l une couche e , . , un banc renfermant une faune ,.,..,a,· . , G . . 1 . .., r1ne 
typique a onint1t.e.s, f mculopeclen l ingula l cl 

. . . ' _, . .1..u son age cle Lnmmcn, .\e1s la [)l'Of-ondc11r ([c 0•r.10 
1 

't ., · 
, , _ , ' 11e r cR, J a1 observe la presencc c111nc fa11n0 iclt1ntil'1ue . 

1
·1 v·

1 
t · · 

. t- ·1 , .en .11nme-diatemcnt à l'.esp1·1t. ( t e synch!'oni:et ces cleux niveaux. 

(1) 1!1111. Mines de Belgique, 1922, t. XXIJI, 2 0 livr . . 
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J ' . , en me basant sur ce point de repère, d' éta-a1 essaye, d C' t 
blir une concordance entr e les deux son ages. es ce 
que montre le tableau ci-après · 

STOCKROYE LUMMEN 

Grès et psammite environ. 10,50 Grès avec intercalations sch is- . 
teuses . . · · · · · l O,SO 

Psam mite :i:onaire aveo inter- Schiste à plantes. A11th,.aco-
calations schisteuses. 7 ,00 11iyn et Ca1 bo11it.:ola. 36,50 

Schiste avec intercalations 
psammitiqucs et gréseuses ; 
plantes A11thrncomya. Car-

. ' 29 OO bo111coln . · ' 

Schiste a"ec banc gréseux· 2 ,00 Grès . 3,50 

Schiste à végé.taux, Schiste à Schiste 11oii· .fin , à 1·n;-11re 
brune a Gonintiles et A1•i-Avic11/opecte11 , Go11iatites, 

4 ,00 ; L i11g11 ln ~ ,·10 c11/opccte11. 

1 
Coùclzc de lzo11ille do: · 0,37 ? 

Schiste noir avec lits de psam· Schiste e t grès · 6,50 
mite, A111h .. t1COlll)'tl ù lu 
base 8,00 

- - -
Courhe de houille de O,G5 Couche de /1011ille de . 

' 
0,70 

en deu:< lits 

vers le Schiste noir passant C.chiste avec lits de psammite 
5,60 bas à du psammile et grès très dùr 

grossiér 5, 90 

Schiste noir à A 11llzraco11!)'t1 • Schiste no ir très fin , A 11thra-
avec rsammite et grès ~à,00 C:Oll!J"tl, débris de poisso11 

1 et go11iatites . 
' 30,00 

G1·ès trè, dur 6,00 Grès et schiste . 9,00 

Schiste noir à i111thracomxn Schiste· nvec nodules pyri-
nvcc psammite intercalé 13,50 teux ; végétaux 12,50 

Grés à la bnse • 4 ,ûO 
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1 
STOCKROYE LUMMEN 

1 
Trace de veine . 

? 1 

Schiste noir. 2,00 Schiste à Carbonicola. 9 .00 

---Psammite zona ire et grès Grès psammite et schiste . 
psammitique avec lits schis- 23,00 

tcux. A1111z,.acomya. 17 ,00 , 

Schiste compact à nodules de Schiste noir, à nodulès pyri-
pyrite dé~ris de Végétaux 1c ux, A11tlll'acomya. . . 2!l.:io 
coquilles . 12,00 

Grès très dur. S..:histe noir à végé-
tanx et r/11/hracom;-a puis Zone -
dùa11gée. 

, 
Il resulte de ce tableau une concorda . . . 

, 1 • 1 l ~ . , · 0 nce saLisfa1san t,e 
en~1 e es oeux scn e. . n <'JJ conclii .. . l 

. Cl Lt , Rl es a . t' { 
ùe Lurnmen appartiennent au lfotii.ll .. f, . · on ia hC' · 

A · ci lI1 eneur '' l 
est de meme pour le nivean ~t ,\ vi·c 1 ' qu 1 en 

• L ù u opecten • G · · de Stockroye. e~ '10n1at1les 

Aussi, peut-on se demander 8 · 1 . 
(H 1 c) ne correspondrait n·:ts · 

1 
e. poudmgue houiller 

. L''' au n1\·cau de o·' l l 
grossier , recoupé à Stockrove s l ::-re. ) anc, 
C ' i: • ' J • ous a couche d 0111 ... -e n est toute LOIS qu une hrpoll , . . e , ' D. 

·1 . J iese imposs1Lle , , . . 
comme 1 conviendrait, dans l' état act . a venhcr 
sances . uel de nos connais-

En résumé, on peut admett . 
Stockroye-Lummen il fx ist" re glue dan~ la région de 
. , ' · " sous a « petit t 

nle ll , une se1·ie de trois 0 e s ampe sté-
. . · u quatre couch l . 

plusieurs vcmette::; correspond· t . es ce ho1 ullc ft 
wyck » et Yraisemblahlement an .au f msccau de N order­
ierloo » . nuss1 au « faisceau de \ Ves-

J e pense, en outre Cll lC l" f . 
' ' a1sceau d K 

n 'est probablement pas comple• · "a e r orderwyck 
~ au son age d a e ('.)tockroye 

!k 
1 
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rL que ses couche supérie lll'e Ton.t défauL; il com'ien­
dra.it, n. mon avis, d' y ajouLer la couche la plus profonde 
du sondage de Kleine-Heide. C'est évidemment, je le 
r épète, une hypothèse qui demandera confirmation. · 

D 'autre 1_:>art, on peut, coire , dans l' état act:uel des 
invcstig~t ion~ sur la sér ie profonde du H ouiller de la 
Campine, qu'il n'existe plus de couche en dessous du 
groupe cles deux veines de om) 37 et de 000

, 65 recoupées 
au Yoisinage de 700 mètres au sondage de Stockroye, 
c'esL-i1-d ire en dessous cle la. couche de om,70 de Lummen. 
La. coupe de W y\·enheide combinée à. celle de Stockroye 
et à celle de Lummen, semble ne laisser aucun doute à 
ce t égard. 

T_,e s considérations qui précèdent montrent que les.- son­
clnges de Lummen et de Stockroye ont appor té des faits 
absolument nom·eaux p'our la connaissance de la strati­
graphie du Houiller de la Campine . Ils vont permettre de 
pou:-;::;er plus avant nos conceptions sur la tectonique de 
la région. 

2. - Tectoniqu'è . 

En prenant pour base les r6sultats fournis par les son­
dages anciens et not!"eaux, je \'ais essayer de préciser, 
autant q.u' il est possible , l'allure du bassin houiller de la 
région envisagée. 

Lê sondage 11° 86 de Wyvenheide, grâce à la grande 
profondeur à la.cJuelle il a été poussé, a apporté des docu­
ments précieux et, d'ailleurs, for t inattendus . Il a atteint 
directement, sous les morts-terrains, la. partie inférieure 

. d.u faisceau de Genck, alors que les sondages 16 et 26, 
entre lesquels il est compris, ont pénétré dans le faisceau 
de Bceringcn; . d'après la direction générale probable dn 
Houiller dans cette par tie du bassin, on devait s'attendre 
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tout au plus à ce que le n° 86 atteignît un niveau à pe ine 
supérieur à celui de ces deux sondagef' . 

11 en résulte que le sondage de \V:v,·enheide se trouve 
compris cl ans une zone a ffaissée, le n° ] fi se trouvant à 
l 'Est de cet te fosse, sur un massif relevé, et le n° 26 ~c 
trouva~t à l'Ouest , éga lement sm 1111 aut re massif releYé . 
Je propose de donner le nom de Fosse de Zolclè1· à cette 
partie affa issée . 

Une étude comparatiYe des sondages 17 et 70, situés 
tous deux au Nord du 8fl , avai t montré également qu' au 
premier, les couches cl u H onillN sont affaissées par rap­
port à celles cl u second. On p0ut donc admettre que ces 
deux forages, les n°' 17 et Sô. sont situés dans la même 
fosse de Zolder. 

· Entre les prof~ndeurs de ] .100 mètres et de 1. 200 mè­
tres , le sondage de W yYenheide a traversé plusieurs 
failles dont l 'ensemble constitue un,e puissante zone de 
dislocation ayant pour effet de mettr e la partie inférj eure 
du faisceau de Beeringen en contact avec le HoujJler 
inférieur. Comme je crois l 'avoir démontr'é, dans la pre­
mière par tie de ce travail, les couches situées directement 
sous la zone failleuse, Yers 1,200 mètres, sont immédia­
tement en desso11 s de la couche de Lnmmen (faisceau de 
·w esterlo~). ?~n.s ce~ con?it,ions, d' après la str atigraphie 
telle que Je l a1 et~blie precedemment, le rejet ~otal pro­
duit par la zone fa1lleusc c1e Wyvenheide serai t de l ' ordre 
de 300 à 350 mètres (voir la coupe passant par les son­
dages 86 et 96, fig. 2). 

J'estime que la faille dont il s 'agit marque le flanc onest 
de la fosse de Zolder; s'il n' en était pas- ainsi, il faudrait 
donner à cette par tie effondr~e, une direction voiRine du 
méridien pom ter:iir compte des résultats du Rondacre 17 . 
or , 11 paraît bien établi , par l ' étude comparative a~ son~ 
dages, que les failles principales découpant cette partie 
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du bas~i 1~ cle la Campine ont une direction b~aucoup plu:; 
voi. ine clc la lignt> ~orL1 Ouest-Sud EsL que la ligne Nord­
Sud. 

Il . est nai ~emblable que la descente rnrs ·1a partie . la 
plus ·profonde c1e la fosse se foit, non pas par une faille 
unique, mais par une série de cassures parallèles en esca­
lier; je pern:e que le fai8ceau atteint par le sondage 11° 17 
est situe'· plut bas que cc qu' il de\TaiL être si l'allme était 
régulière entre les fo1•ages 17 et 86; ~l ce dernier' d 'ail­
leurs, la partie supérieure du H ouiller s'est montrée très 
dérnngée et je pense qu' il s'ag iL du passage d'une faille 
parallèle à la fai lle de Wyvenheide . 

La coupe passant. par les sondages 96 et 86 est voisine 
de la normale ~l la direction moyenne probable des cou­
ches ho uillèr~s. Si l' on tente de raccorder le faisceau des 
couches de Stockroye avec le fai sceau profond de W yven­
heide , un prenant C'Omme repère la couche de Lummen 
(faisceau de \VeF:tc rloo), on co11state qu'il n' est pas pos­
sible de le faire r égu lièrement. JI doit donc exister entre 
ces deux points, une faille ou mieux un ensemble de 
faille8, dont le dép l;icement résultant serait un soulève­
ment des couches de Stockroyc de 150 à 200. mètres par 
rappor t à la sé rie profonde de Wywnheide. · 

Pour essayer de préciser ce point, j'ai repris la coupe 
clu sondage n° 26 (Bolderberg) . 

Dans une coupe Yert ic~le passant par les sondages 
n°• 26 et 86 (fig. 3) , on voit que la série de couches du 
premier est descendue par r appor t au fa isceau profond du 
sondage. de. w,y~en}1eic1e (86) ' .c 'est-à-dire par rapport 
au massif s1Lue .a .J Ouest de la faille de vVyvenheide . 
J'affaisRcmeut peut être estimé à environ 100 à 150 mè~ 
trcs, si l'on ad~pte l 'éch~lle stratigraphique que je pro­
pose . E lle r::er ait plus .faible d'une centaine de mètre 

' l' li s, c'est-a-ore nu e ou presque, au cas où l'on démontrerait 

· 1000 

. CO 

''""' 
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..lu 

f!i..l_ . Coul'e ,P.Jr les sond8J"" /l'"l'ôel.S6 
T.d,clle de zra 

k· bien-fondé del \'..cht'1k :-:lr:1I igraphiquc réduite (couche 
de om,sn de $tockroyt' = couche :rnpérieurc de ~order­
"·yck ). 

J'a i tracé ensuite· une coupe joignant les sondages 26 
et û(i (lig. 4.) : ce lte coupe clémonlre à l ' éYidence que ce 

tY'.?C 
.c..__. _ ________ __ __ ___ . __ _ 

: Ol~ît:bux ôr 
_td .. c.1,. ,.. 11 velrcl 

ëlf! ut-~tcrloo 
----- l!' __ 

du 

---- --

----
.Fe~,,~ .slom ---~ 
_ _ :.Or slt:tr,/o 

~ ----------
~ 

1 

---



140 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

dernier sondage est probablement dans une zone suréle­
Yée par rapport à celle qui a atteint le n° 213. Il en rés~lte 

que le sondage 2() serait situé dans une fosse secondaire, 
au Aanc ouest de la grande fosse de Zolder. 

Dans ces considératiom:, j'ai suivi l ' hypothèse généra­
lement admi$e, à savoir que le n° 26 a reconnu, sous les 
mort~-terrains , le fai sceau de Beer ingen ; cependant, la 
i:: tampe traversée est fa ible et les r enseignements que l'oa . 
possède sont. insuffisants, pour permettre d 'affirmer que 
cette m·anière de voir soit absolument correcte. J e r emar­
que, en effe1, qne la teneu r en mat.ièr es volatiles des 
couches du 26 e~t de 17 à 1!1 % ; à ~'yvenhe i d e , la teneur 
des couches appar tenant avec certitude an faisceau de 
Beeringen, va de 19 à 21 % ; or, vers l'Ouest et le Nord, 
les cou.ches sont de plus en plus riches en matières vola­
tiles. Il -y a donc ici une anomalie . D'antre part, la série 
des couches recoupées an 2() . (Bolderberg) n'est pas sans 
présenter une certaine analogie avec celles de Stockroye; 
mais celles-ci ont de 13 à 14 % de matière's volatiles. 

Il subsiste, par conséquent, un cer tain doute sar la 
position réelle à attribuer au faisceau recoupé an sondage 
ne Bolderberg (n° 26) 8t , par sui1e, r1uant à l' importance 
des failles et même au sens du r<'jet dû à celles-ci. 

Si la série traversée al! sondage. n~ 2n est bien le 
faisc~au de B~eri!Jgen , l' allure figurée au Cl'O(jnis fig. 2 
est en ~armome avec les faits observés. Mais si ce sondacre 
n° 26 a traversé une sér ie de couches inférieures : u 
faisceau de Beeringen, il se trouve préciRément sur la 
par tie la plus haute dn massif surélevé bordant à l'Ouest 
la fossn de Zolder, car, clans cr. cas, le houiller de 
Stockroye (96) ser ait affaisi:;0 pai· rappor t à celui de Bol- · 
derberg (26) . . Te croÎF; cependant plus correct d 'admet­
tre, jusqu'à preuve du contraire, l'opinion ç:ourante sur 
l'âge dès couches de ce dernier sondage . 

1 .,,,_. 

,,.. 
- 1 

1 
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'Gne coupe joignant les n'" :U et 2ti, dans l 'hypoth~se où 
cc de rn ier c::;t hicn l'nl ré dan ~ .le fai sceau de Beenngen.'. 
indique que le,; ,· cinr•s ain::- i s.,·ch roni sé~s se trouYent Cl 

pt· u pr~s :1 la 111Î'11H' pro l'o11tlt·11r sous le mveau ~e la mer ; 
une ligne joignanL.ces dc11 x ,.;onclagcs marquerait donc la 
direction des couches en ce poini. 

Cependant, il est probable que la F;OluLion est. plus com-
pliquée . . . 

En effet, si L'on tr n.ce une coupe passant par les trois 
sondages 96, 22 et '27 , situés à. peu près suirnnt l~ne ligne 
clroite on constate qu ' une faille impor tante doit passer 
entre les deux premier s ; sa dénivell<Li ion serait de l'ordr e 
] 900 à, 250 mètres au moins, en adoptant l' échelle stra­
~i~t~'lph i que qu.e je propo e; elle serait a~ l ' or~lre de .100 à. 
!f)() mètres en admettant l'autre hypothese, a savoll' que 
la couche 0, 89 de Stockroye sera it la base de la petite 

: tampe stérile. . n: . ., 
De toute manièr e, le Houiller du soudag.e 22 est ana1s.se 

t ' celLii· c] Lt gn Or cet affaissement est du par rnppor a ~ .t v · . ' . 
~ ·d ·e que la d6niYellat10n admise dans le tracé de meme 01 i . . . 

la coupe joign ~int Je n° 9G au 11° 26 .. o.n conçmt ams1. que, 
dans l 'hypothèse de l 'ex i s~e~ce du fais:;a~ de Beermgen 
a u sondage ·26, une coupe J01gnanL les n 22 et 26, semble 
indiquer une parfai te conti nuité cles couches entre ces 

deux points. o• - . 
D'autr e par t, entre les n 22 0l 21, ~l n~ se.mb~e pas y 

a\·oir de faille; de Lclle sorte que la fa ille md1quee entre 
~ e 96 et le 22 passerait à. l'E st du no 27. . 

D'après ces considérat ions, le so~dage n° 96 se tr~uve~ 
· l'ait sur un massif surélcYé compris entre deux failles' 
,;uivant Lont ce que nous on t, app ri s les travat1 x des. char­
IJonnageR de la Campine, les grn,ncl es :fai11es sont du type 

· l ' t ' J· ' elles inclinent du des failles norma es, c es -a .... 01re qu 
cû té où s' est produ i ~ l 'affaissement . 



142 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Dans ces cont1itions, IC' ,-onclage !J6 étant situé sur un 
massif rele\·é, nt' pourrait a\·oir recoupé en profondeur 
ni 1' 11nc ni l 'aut re fracture délimitant ce massif. 

Or, sous la profo)l(lcùr <k 830 mètres, cc sondage a 
pénétré clans unC' zone faillr 11:-:c très importante . Il s'agit 
e n l'occurrence' c1 'rnlC fa i ll C' dé cou pan(, l'e massif surélevé. 
En suppos:rnt que la faille sépnrant Je n° 22 du n° 96 passe 
h peu cl c cl istance h l'Oucst de cc cl ernicr, j' ai admis que 

· la fai llr aLLeinLe à Stockroye e;;t une frncLnre parallèle 
inclinant à l'Ouest et dont l'a ffl euremcnL passerait un pc11 
il l'Est de l'emplacement du sondage; le point le plus 
élevé du massif sm élcvé . craiL ainsi compris entre les 
sondages 96 et 26. 

Cette manière de concevoir la tectonique de cette 
partie du bassin est en harmonie nxec les résultats des tra­
rnux d'exploitation <lu siége de Kleine-Heide des char­
bonnages de Becringrn et de q110lqncs sondages situés à 
proximité de cc siége . 

Le pui ts de Kleine-Reidc se Lrouve dans une zone 
affaissée (Fosse de Kleine-B eidc) , rntrcr deux séries de 
fai llc-s donL. lc passagC' a ~Lé> reconnu clans les travaux sou­
te rrain :-;, ce flllÎ ne laisse aucun doute quant à leur direc­
tion et le sens de lem · inclinaison. 

A l'Est clu puits, deux frart11rcs h prndage Sud-Ouest 
on.L _6t~ trnxersécs, marquant la. par?i Est de la partie 
aA a1si:;ce et donnant clan · cette c11rect1 on des relèvements 
estinH~s au total à près de 200 mètres. Il en r c'.>sulte que le 
sondage n° 72 occupant une situation plus orientale 
encore, :->e trou\'e SLLr le bloc rele\'('.• à l'Est de la fosse de 
Kleine-IIeicle (massif de Bé\'('rloo) . 

Les lroi~ s9ndag~s n°• 7'2, · ~8 et 55 sont à peu près sui­
vant 11ne ligne c1 ro1 te, dont, l'orientaLion est très voisine 
de b normale à la direction gén6ralc des couches dan 
cett.e partie du bassin. Le tracé de la coupe passant pa; 
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ces troi ti sonda o·c:-: (lig. 5) pcrmrt de YOir qu'il passe vrai­
semblablement' une fai lle entre les sondages 72. et 48, 
a \ 'CC aff a issemcn L de ln, zone 0 11 ~c (.rouvc cc der mer; on 

• <--·-- 1---·--------

- __ !.f ____________ _ 

----!l __________ _ 

~O» -------- - - - - ----

------

t ·effet trouver dn,ns la sé rie des terrains traversés pcn , en , · , ' . , . 
deux Son(Jao·cs des pomts de r epe1 e communs par ces , , ' ' o · , . . , 

permettant un raccord certa111 des couches (couches ma1-
quées A et B à la coupe). _ , . 

D'autre part, le sondage 5o a traverse une sé~ie totale­
ment cl ifI(·rentC' <l e ccllr des sondages 48 et 72; Je la con­
::.iclt're comme supéricurr :1 ccflc-ci, à cause de sa haute 
tenem en matières volatiles; il est probable aussi que le 
sondacrc 55 se trouve dans une zoné affaissée. 
· 1.csbpremiers tracé. que l 'on avait faits de cette partie 
du ba::.sin, indiquaient une inflexion des couches vers le 
Kord pour raccorder le sondage fi2 anx sondages 48 et 
54; il est plus correct de ~upposer , dans l 'état actuel de 
nos connaissances, que la zone occupée par les sonda­
ges 48 , 72 et 62 est surélevée i:>ar rapport à une zone 
affaissée atteinte par le sondage n° 55. 
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Cette zone affaissée est très naisemblablement la suite 
de la fosse de 7.o1cler , où se troU\·ent les sondages 17 et 
( 6 ; clans c0s conditions, ]e sondage 72 se trouve sur le 
mas. if suréle,·é du sondage 96 et la fosse de Kleine-Heide 
pass0rait à l' Ouest de ce dernier . 

Ces raccords sont évidemment très schématiques;· le 
réseau de fractures est naisemblnblement plus complexe 
que nous ne pouvons le supposer; on peut même croire 
que 1es fractures ne sont pas continues à travers le bassin 
qu' elles disparaissent pour être relaiées par d'autres sui~ ' 
rnnt une disposition fréquente dans les champs de frac-
tures . . 

Il est probable aussi qu~ leur d irection n ' est pas abso­
lument constante partout, qu'elle présente des inflexions· 
ce ,s~nt là toul0s particularités qu ' il n'est pas possible d~ 
prec1ser avec des so,ndage:; :LL~ssi distants les uns des 
autre~ que ceux dont :qous possédons les résultats en 
Campme . . 

Ces faits établis, il me rc•stc à m' occuper de J .' · 
· é , l'O l a I eg1on 

situ e a uest Ctu sondage de SLockroye et où se trouv 
le. ondage de Lummen (n" 85). e 

Il est plus cl ifftc il e encore pour celte r ég· d d 
1 , · · ion, e onner 

que gnc prcc1s1on quant à la tectonique d H · 
<l · , u omller les 

travaux e r econnaissance etant extrême · 
1 

. ' 
' . . 1 ment c airsemé . 

c est ams1 que e sondaoe de Lummen se t . 8 ' 
l d l ·1 , 0 rouve distant d 

p us e 4 u ometres et demi du sondag 1 e 
(n° 22). e e plus proche 

Cependant, il est possible de ten1 , 
~er une hy tl ' 

quant à la stnfctnre de l 'intervallc co . . po iese 
S k mpns entre L 

et toc roye, en prenant pour base les trav ununen 
bonnages de Beeringen. aux des char-

Les iraver s-bancs ouest c1 11 siécre c1 RI . . 
traversé une faille à pendage No l'd -E ~- . eine-:Ue1de ont 
ches à l 'Ouest d ' environ 2'Gü mètres \·1 ~ e~evant les cou­

e imitant à l'O . .~~ 

r 

~ 
' 

_,. 

1 
l 
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la f os ·e de Kleine-Bcide . Le massif aù;lsi relevé ne doit 
pa~ ;tLlcindre le sondage 29, car les couches r ecoupées à 
cc derni er se troLn-cnt h peu près dans le prolongement de 
celles du sondage 11° 77, au point que , avant la mise en 
exploiLation du charbonnage, on pouvait croire à une 
con t.inui Lé parfaite des couches en tre ces deux forages. 

Il en r ésulte qu'une fai lle produisant une descente vers 
Ouest sépare le sondage 29 du massif surélevé limitant à 
l'Ouest la fosse de Kleine-Heide. · 

·Le sondage n° 28 se trouve vraisemblablement dans le 
même massif de terrain houiller que le sondage 29 ; si, 
tenan t compte de ce fait, on prolonge vers le Sud, le 
massif surélevé reconnu en tre les sondages 29 et 77, on 
rema rque qu' il doi t pnsser entre les sondages de Stock­
roye et de Lummen. 

Il n' est donc pas possible d' établir un raccord direct 
ùes couches LraYcrsées par ces deux dernier s sondages. 

Le sondage , c) se Lronve-L-il dans la fosse des sonda­
ges 28 et 29, ou déjà sur la rl'montée ouest de cette fosse ? 
Les r enseignements que l 'on possède sont trop peu nom­
breux pom que l ' on pui!:'sc n~pond.re avec quelque préci­
>: ion à cette question. 

.Te join; ~L ce Lraxail une carte d'ensemble montrant 
l' allure probable des faill es . Dans cette carte comme dans 
les coupes annexées, il ne peut être question d ' un tracé 
préci · des fractmes, sauf de celles réellement traYersées 
par les sondages ; ces schémas n'ont pour but que de 
rneltre en évidence !es r elations probables des divers 
massifs reconnus dans la r égion. 

En rés111né, on peut admettre que la partie du bassin 
de la Campine voisine des sondages de Lummen; 
Stockroye, W yvenheide est affectée par une série de 
faill es normales de dirccLion approximative Nord Nor<l 
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Ouest-Sud 'ud Est, découpant ln H ·11 . , . ·r 1 . , ' ou i c1 en etr01ts mas-
s1 s, es. uns affaisses, les autres surélevés; mais que l 'on 
peu~ grnuper cependant en deux f . 
Kleme-Heide et la fosse de Zol . , os~es . la fosse de 
surélevé de Béverloo d. t. det ' separees par le massif 

' ' ' e s r ucture complexe. . 
Comme 1 ont montré les ex 1 . t . 

est probable que les .l'.ai'll , ~ 01 
ations de Beer ingen, i l 

· . .l es onentées · . . 
tion dominante sont , smvant cette drrec-

, accomi)agnees d' ·a· gues de moindre · .1: acc1 ents conJ·u-
' importance di.ri , J 

Nord-Est. L'ensembl d ' . ges ciu Sud-Ouest au 
, e e ces faille d · 

reseau fort comple . . s essme ainsi un 
bl . xe, aussi le tra , d 

~ssement des raccords cn~re 1 ce es coupes et l ' éta -
fa1t, toujours plus ou . . es sondages sont, de ce 

moins su3ets à cauti on. 

, 

L'ESTIMATION DES MINES 
(Suite ) (1) 

PAR 

LÉON DE:M:.ARET 
rn RpC'Cf ~lll' génùrnl honornirc des l\liuos (Lg.), 

Doctcm· en Sciences (U. Lg.), 
Ingénieur élect.ricicn (i\ie) . 

PRÉFACE 

L'accneil favorable fait à mon prem1er travail 
par les Ingénieurs chargés d'estimer les mines, m'a 
encouragé à. le cornplé_ter par l'exposé de la formule :1 
1 taux de Inwoo<l, qui a été d'abord appliquée aYant 
l' adoption ·des formules à 2 taux. de Holskold et de King, 
et qui a encore se::; parkans, et par l 'exposé de la formule 
récente (1926) de Henry Louis, basée sur un principe 
nouveau r eposant sur l 'annuité à 3 taux , et douée au 
moins du mérite d'être la formule-mèr e de tout.es les 
auLrcs qui n 'en son t que des cas particuliers . 

J 'exposerai ensuite l 'application du calcul des probabi­
lités à l'estimation. 

J e terminerai en indiquant les renseignements techni­
ques à. insérer dans les prospectus d 'émission des actions 
minières . 

• Evaluation de la teneur et de la puissance d'un front 
de taille devenu inacessible (2). 

Dans le cas oü un massif est déjà entamé par 
l 'exploitation et où le front de taille n'étant plus acces­
sible pour le moment de l'expertise, ne peut plus être 

· (1) Voir première partie dnns Am1a1cs des Mines de Belgique, 1925, 
L. XXVI , 2• liv., pp. 4!9 1\ 5GO. 

(2) Custow. - i\fi mng and llleta/.11irgy, oct. 1!)25. 




